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DES  REPRÉSENTANS 

DU  PEUPLE, 

EN  SÉANCE  A BORDEAUX, 

Du  17  Ventôfe,  an  2*.  de  la  République  françaife,  une  & indivifible. 

Contenant  des  difpojitions  relatives  aux  requijitions  des 
Fourrages  pour  V Armée  des  Pyrénées  occidentales. 

Les  REPRÉSENTANS  du  peuple, 

députés  dans  les  Départemens  environnant  l’Armée 
des  Pyrénées  occidentales , en  féance  à Bordeaux , 
Informés  par  le  citoyen  Etcheverry , Infpeéteur 
aux  requifitions  des  fourrages , du  coupable  retard , 
ou  de  la  nonchalence  qu’ont  porté  plufieurs  Muni- 
cipalités & Dillriéls  de  ce  Département  , dans  l’exé- 
cution des  ddîérentes  requifitions  qui  leur  ont  été 
faites  \ 
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Confidérant  que  les  befoins  eu  fourrages  devieii- 
nenî  de  jour  en  jour  plus  prelfans  pour  TArrnée 
des  Pyrénées  occidentales  ; que  cette  pénurie  exige 
de  grandes  inefures  pour  prévenir  les  'maux  qui 
réfulteroient  du  moindre  retard  dans  ce  fervice 
eiTentiei  ; 

Confidérant  quil  ed:  beaucoup  de  Citoyens  qui 
ignorent  peut-être  ces  befoins  preffans;  que  des 
mal-intentionnés  nont  pas  obéi  aax  requifitions  qui 
ont  été  faites , ou  ont  produit  de  faulTes  déclarations , 
de  manière  que  les  reffources  qu’on  avoit  droit 
d’efpérer  en  fourrages  de  toute  efpèce , ont  été 
bien  au  - deffous  de  ce  qu’on  pouvoir  préfumer , 
d’après  les  connoiffances  certaines  qu’on  avoit  acqui- 
fes  fur  les  quantités  exiftantes  dans  ce  Département; 

Confidérant  que  le  feul  moyen  de  remédier  à 
ces  déclarations  infidelles , eft  d’ordonner  des  vifîtes 
domiciliaires  pour  découvrir  ceux  que  la  malveil- 
lance ou  le  peu  d’amour  pour  la  chofe  publique 
ont  fait  cacher  ; 

Confidérant  qu’on  doit  d’autant  moins  répugner 
à faire  faire  ces  vifites  domiciliaires,  que  l’homme 
qui  récèle  un  objet  d’abfolue  nécefuté  pour  la  fub- 
fiilance  des  Armées  , eft  néceffairement  un  mauvais 
Citoyen  qui  ne  mérite  aucun  égard  ; 

Confidérant  enfin , que  les  croifemens  dans  les 
requifitions  des  fouri-ages , font  caufe  qu’on  n’a  pu 
fixer  encore  au  jufte  les  quantités  fur  lefqueiies 


! 
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on  peut  compter  pour  les  dilTérens  bcfoins , 6c  très- 
urgeiis  de  ce  Département  6c  des  Armées , arréteut  : 

Article  premier. 

Tous  les  foins,  pailles,  avoines  6c  fons , réunis 
6c  requis,  foit  en  vertu  des  Arrêtés  des  Repréfen- 
tans  du  Peuple,  auprès  des  Armées  des  Pyrénées 
occidentales,  foit  en  exécution  de  la  Loi  du  ly 
Vendémiaire,  relative  à la  levée  des  chevaux,  feront 
fur  le  champ  verfés , par  les  foins  6c  les  ordres  du 
citoyen  Etcheverry,  dans  les  villes  de  Libourne, 
Bordeaux  6c  Langon  , 6c  enfuite  l’excédent  ( s’il  y 
en  a , après  avoir  affuré  le  fervice  dans  les  diffé- 
rentes Places  de  ce  Département  ) , fera  acheminé 
vers  les  magafins  militaires  des  diverfes  divifions  de 
ladite  Armée  , fous  l’infpeélion  du  Citoyen  Pernelle, 
RégiiTeur  général  des  fourrages. 

I 1. 

Dans  dix  jours  qui  fuivront  la  publication  du 
préfent  Arrêté , tous  les  Citoyens  font  requis  de 
porter  ou  faire  porter  dans  les  dépôts  ou  magafins 
déjà  établis,  ou  de  déclarer  à leurs  Municipalités, 
qui , fur  le  champ  6c  fous  leur  refponfabilité  , en 
donneront  avis  aux  Diftriéts , les  foins  , pailles  , 
avoines  6c  fons  qu’ils  peuvent  avoir  en  leur  poffef- 
hon  au-delà  du  ftriél;  néceffaire  pour  la  culture  des 
terres  6c  pour  le  fumier. 


III. 

Le  délai  de  dix  jours  expiré,  les  Municipalités 
&.  Diftriéts,  fur  la  requifition  du  citoyen  Etcheverry, 
ou  de  lés  adjoints  aux  requifitions , feront  faire  des 
vifites  domiciliaires  chez  les  Particuliers  foupçonnés 
d’avoir  des  foins,  pailles  &.  avoines  dont  ils  n’auroient 
pas  fait  la  déclaration  ; 6c  ceux  chez  lefquels  il  en 
fera  trouvés , feront  réputés  mauvais  Citoyens  , 6c 
leurs  foins  , pailles  6c  avoines  feront  confifqués  au 
profit  de  la  République. 

J V. 

Tous  les  foins,  pailles  6c  avoines  provenant , foit 
des  nouvelles  déclarations  fahes  par  les  Citoyens , 
en  vertu  de  notre  Arrêté  , foit  des  vifites  domiciliaires, 
feront  également  verfés , fous  le  plus  bref  délai  , 
dans  les  niagafins  indiqués  par  l’article  premier  , au 
choix  6c  d’après  l’indication  qui  en  fera  donnée  par 
le  citoyen  Etcheverry , qui  fe  concertera  avec  toutes 
les  Autorités  conftitués  de  ce  Département,  qu’il 
parcourra  pour  la  plus  prompte  exécution  du  préfent 
Arrêté. 

Fait  en  fiance,  à Bordeaux,  le  ly  V'entôfe , an  fécond 
de  la  République  françaife , une  indivifible. 

Signé  C.  Alex.  Ysâbeâu. 


A BORDEAUX, 

De  l’Imprimerie  de  J.  B.  Cavazza,  Imprimeur  des 
Repréfêntans  du  Peuple,  rue  des  Ayres,  N®,  z. 


